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               Un nouveau défi

            

            
               – Hop hop hop, sortez vos cahiers de texte ! Je vais vous donner quelque chose de sympa à préparer
                  pour ce week-end.
               

               La maîtresse avait un grand sourire. Quelque chose de sympa ? J’attendais la suite.

               – La généalogie, qui peut m’expliquer ce que c’est ?

               C’est ça son truc sympa ? Quand on ne comprend déjà pas le mot de départ, ce n’est
                  pas bon signe. Personne n’a levé la main. On a échangé des regards entre nous, d’un
                  air interrogateur.
               
– Et un arbre généalogique ? Est-ce que vous savez ce que c’est ?

               – Oui !

               – Oui !

               Cette fois, presque tous les doigts s’étaient levés.

               J’ai été la première à répondre :

               – C’est quand on note ses parents, ses grands-parents et tous ses ancêtres sur une
                  feuille !
               

               – Merci Jade, a dit la maîtresse, mais encore ?

               – Les ancêtres, ce sont ceux qui sont nés avant 1990, a expliqué Ines d’un ton docte.

               – Même bien avant 1990, a corrigé ma voisine Léonie. L’arbre généalogique, c’est toute
                  la famille. Maman a remonté le sien jusqu’en 1600, et elle continue !
               

               Une dizaine de doigts étaient encore levés quand la maîtresse a repris la parole.
– La généalogie, c’est tout ça, bien sûr, mais c’est aussi transmettre des souvenirs.

               Elle nous a regardés.

               – Pour les transmettre, il faut que les plus âgés racontent et que les plus jeunes
                  interrogent. Donc vous allez mener une enquête de généalogie !
               

               Nouveau silence dans la classe…

               – Vous ferez le portrait généalogique d’un de vos grands-parents. Un au choix, celui
                  que vous voulez. Même si vous n’avez pas connu certains d’entre eux ou s’ils sont
                  décédés, il y en a forcément un ou une que vous aimez bien et que vous pouvez questionner.
                  Ou dont vos parents peuvent vous parler. Réfléchissez avec eux.
               

               – Oui, mais quoi comme portrait ? a demandé Ines. Il faut les peindre ? Comme pour
                  un musée ?
               

               La maîtresse s’est mise à rire.
– Presque. Vous allez préparer quatre pages. La première, c’est le portrait de votre
                  grand-parent : une photo, un dessin que vous faites ou un texte que vous rédigez pour
                  le décrire. Comme vous préférez. En notant le prénom de cette personne et son lien
                  avec vous : une mamie, un papi. C’est déjà de la généalogie.
               

               J’ai levé la main :

               – Et après ?

               – Pour la deuxième page, vous lui demanderez quel était son endroit favori quand il
                  était petit.
               

               Super ! Pour moi, c’est tout choisi ! Je vais appeler papi Toinou, mon grand-père
                  antillais, il adore parler de son île, la Martinique.
               

               – Et après ? a lancé Léonie à son tour.

               – Pour la troisième page, vous l’interrogerez sur son enfance et sur ce qu’il aimait
                  faire lorsqu’il avait votre âge. Et pour la dernière page, faites-lui remonter le temps encore plus loin, et raconter une histoire
                  qui date de l’époque de ses grands-parents à lui. Par exemple, un souvenir marquant
                  qu’il garde d’eux.
               

               Mon nom de famille, c’est Berlin. J’en suis très fière parce que c’est une capitale.
                  La capitale de l’Allemagne. Mon papa martiniquais avait sans doute des ancêtres allemands
                  qui rêvaient du soleil des Antilles et qui s’y sont installés. Peut-être que mon grand-père
                  me parlera d’eux !
               

               – Donc, a résumé Ines, une page avec son prénom et son portrait, une avec son endroit
                  préféré, une autre avec ses souvenirs, la dernière avec une histoire sur ses grands-parents.
               

               Ines, c’est notre Schtroumpf à lunettes sans lunettes. Elle veut toujours tout expliquer
                  et tout récapituler. Souvent elle m’agace, mais cette fois c’était bien pratique. Parce que l’exercice donné était inhabituel !
               

               La cloche a sonné la fin des cours.

               – On est vendredi soir, a dit la maîtresse. Préparez les deux premières pages pour
                  lundi, en choisissant un grand-père ou une grand-mère et en indiquant l’endroit qu’il
                  ou elle aimait le plus à votre âge.
               

               J’ai rangé mes affaires en bavardant avec ma voisine Léonie. C’est ma meilleure copine.

               – Jade, tu sais déjà de qui tu vas parler ?

               – Oui, de mon grand-père antillais. Et toi ?

               – De ma grand-mère bretonne. J’aime tellement ses crêpes ! Elle les réussit mieux
                  que personne et elle nous en fait des piles et des piles ! Elle aimera beaucoup que
                  je parle d’elle et de la Bretagne.
               

               La Bretagne, je l’aurais parié. On vit à Aix-en-Provence et Léonie trouve qu’il y
                  fait toujours trop chaud. À partir d’avril ou de mai, elle n’arrête pas de dire « Vivement la Bretagne, qu’il y ait un peu d’air ! »,
                  et elle y part en vacances tout l’été.
               

               Moi, je ne suis jamais allée en Bretagne. On raconte qu’il y pleut souvent, mais comme
                  c’est le royaume des crêpes, ça mérite le respect !
               

               – Hop hop hop, les filles, il est temps de rentrer chez vous.
               

               – On y va, au revoir maîtresse ! a-t-on répondu en chœur. À lundi !


         

      
   
      
         
               Le choix de papi Toinou

            

            
               Léonie est ma voisine à l’école, mais aussi à la maison ! On habite dans le même immeuble.
                  Quand on prend l’escalier, elle s’arrête au 3e étage, moi, je continue au 5e, où j’habite avec maman. Sans papa. Il est mort dans un accident quand j’avais cinq
                  ans. On pense souvent à lui mais on en parle peu, parce que ça rend triste.
               

               Les parents de papa, papi Toinou et mamie Françoise, habitent aux Antilles. Je ne
                  vais jamais chez eux pendant l’année parce que le voyage coûte cher, mais j’y passe toutes les grandes vacances. Pour les petites vacances, je reste à Aix-en-Provence
                  ou bien je pars dans le Nord, chez mes autres grands-parents (maman est de là-bas,
                  elle a même des cousins en Belgique). Vivre près de la Méditerranée, avoir des ancêtres
                  belges, d’autres martiniquais et s’appeler Berlin, c’est un peu faire le tour du monde
                  avec son arbre généalogique, dirait sûrement la maîtresse.
               

                

               Maman est arrivée en même temps que moi à la maison, avec deux pains au chocolat.
                  Pendant le goûter, je lui ai expliqué le projet de la maîtresse et j’ai précisé tout
                  de suite :
               

               – J’ai choisi papi Toinou.

               – Très bonne idée, tu pourras l’appeler si tu as des questions.

               – Mais, déjà, c’est quoi son vrai prénom ? J’ai oublié… Et il est né quand ?
– Ton papa l’appelait Toinou, mais c’est Antoine son prénom. Et son anniversaire,
                  c’est le 28 septembre. Il est né en 1950, c’est facile de s’en souvenir.
               

               – Est-ce qu’on a des photos de lui ?

               – Ton papa gardait ses photos de famille dans une grande boîte. Je vais la chercher
                  si tu veux.
               

               La boîte était un peu poussiéreuse, parce qu’elle était en haut d’une armoire. Maman
                  a essuyé le dessus d’un revers de main.
               

               – Allez, on l’ouvre ensemble !

               On a soulevé le couvercle de la boîte comme on aurait ouvert un coffre de pirates
                  avec un trésor dedans : en retenant notre souffle. Sur le dessus, quelques photos
                  d’enfance de papa : papa à la plage, papa dans un jardin avec des cousins que je ne
                  connais pas… Enfin, un grand portrait plus ancien, fait chez un photographe, montrait
                  papi à dix-huit ou vingt ans. C’est maman qui m’a dit que c’était lui, parce que je ne le reconnaissais pas.
               

               – Je n’avais jamais imaginé papi jeune !

               – Et attends, tu n’as encore rien vu… Tiens, j’ai trouvé ! Regarde : papi Toinou dans
                  son berceau !
               

               Un bébé brun joufflu, avec des yeux noirs ronds comme des billes, me fixait par-delà
                  les années. J’ai posé sur la table une photo prise pendant les vacances précédentes
                  avec, sur fond de mer, nos trois têtes souriantes : papi, mamie et moi.
               

               – Qui pourrait dire qu’il s’agit de la même personne ? C’est fou ! En tout cas, papi
                  était très beau à vingt ans.
               

               – Et si tu gardais les trois pour son portrait généalogique ? a proposé maman. Elles
                  illustreraient l’histoire de sa vie.
               

               Aussitôt dit, aussitôt fait ! J’ai scanné les trois photos côte à côte. Et sur la
                  feuille imprimée, j’ai noté en haut, comme titre :
               

                  Mon papi : Antoine Berlin.

                  Né au Lamentin (Martinique) 
le 28 septembre 1950.
                  

               

               Et sous les trois clichés reproduits, les dates des photos : 1951 (car le bébé semble
                  avoir entre six mois et un an), 1971 et l’an dernier.
               

               Et voilà, la première page du portrait généalogique était terminée !

               – Et pour la suite ? m’a dit maman. Tu veux des photos de sa maison au Lamentin ?
                  Ou des cartes postales de la ville ? J’en ai plusieurs. Après Fort-de-France, Le Lamentin
                  est la ville la plus importante de la Martinique, c’est là que se trouve l’aéroport.
               

               – Je préférerais Berlin. Si on s’appelle comme ça, c’est bien que nos ancêtres viennent
                  d’Allemagne, non ? Papi aura peut-être envie de m’en parler !
               
Maman a secoué la tête.

               – Je sais que tu voudrais partir en vacances là-bas, mais cette capitale ne faisait
                  peut-être pas du tout rêver papi quand il était petit… Téléphone-lui. Il te dira quel
                  était son
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